
LE SAMEDI

Quo iq u e le grand chef (lu 1 I réd a ctionî (lu
S. i 'ii mm'efit joué Ilî tonur d n I bonimiient <lu jour

dle l'ai, je n'éprou vai lit mindrii< e ranicule aâ
s <iii ligard e~t l'inlv itai cordial n eiti t à .veniîr tirer
les rois, est famille*.

1l refusat net et si't.
Ce r<fui mî'étonnua q1uelqjue peu et.je vouluis en-r

connaître la cause-. Aprèi bienî (l-s taquineiries il
se* renidit àl mia deîiîaudti et iiiî conta t'lîistoiî e

Le roi bîoit !I le roi boit 1! Ln krrrrroi leîit 1!
Ali ! les mionstr-es ! mii'on t-ils fai t aý.s<-Z son Wni î-

avec ce cr. là, uti boos. <l'Epipliaiiiif, il y a..
chtut! ... C'était au tî'iîps oùt je nî'avais laits efl
core <teic poils lanucs <tais nita barbet.

D'ailleurs à l'époque en question. ie ne portalis
pats encore uamle liari i, par Oett<l s i uple raison
que, iîîalgré tous aises razoîrs et l'application fré-
quente <le graisse d'ours, elle ne levait surgir
qu'une dizaine d'aminées plats tard.

Donc, u soir de(, Rois, il y at très, trop long-
temips miême, on criait à nes ore-illes rouges <Ile
honte

-Le roi bjoit!I le roi bîoit Hl Le Rrrrroi boit 1!
Et je bu vais sales l armîles.
Pourqîuoi Il at ! voilà !.. P>arce que J'étais un

jeunie et timîide enfant, et tue jo i(,- savais pas
avaler les plaisanteries îmême les plats innocentes ;
parce que toute émiotion me faisait venir les
larmes aux yeux.

Déplorable systènme nerveux
C'est eru vain qu'on essayait de me consoler;

je ne pouvais digérer nia subite élévation au trône,

UNE VISITE

Jjmi.-)élîuclle-toi Louis, meats tonm souiler, j-entendls
Claus (lui arrive.

nies royauté trie pesait. J'aurais <tonne je nie sais
(quoi pout- déposer la couronne.

Cruels soucis inséparables de( la puissance! C'est
la leçon lits grands!

Ehi ! les avais-jîî désirés, du rcýte, ce rang su-
préine, Cette distinct ion flatteuse ? Jamais.

Aui contraire, coulisse oit (lit. Au miomîent où
Ile gâteau tra<litionni I lit sont aîppirition sous la
blanche serviette, J'avais sýcit-teiiient pîrié les
div*inîi tés <le (îeiuruer de mioi ce calice. Fai les -
ô lias4 id !n itii is-je écrié-à v.oi x tîîîsseý, - 1ue la
féva nt- se trouve pas danis ia psi t <le gOïLteau!

l'lien qju'à l'idèe quo je pouvais> être délsignié
par Ile sort peur présider l'assemblée, je p.rt'isstis,
je rougfisais.

Tous les yeuîx v*ont se tourner vers moi, brit-
lamits et inalîcîiou , si je suis le roi ! soliai
I terrible miomîenît ! Et pui.s, il faudra choisir une
reinei Jeter avec girâce lat fève dlans lai verre
d'une dainîe, (lui se imoquera dle moi, qui lira, qui
hiaussera les épaules <le pitié, del, dédainî, peut-
être ! Pet-spi clive épouvantable!

O>n relira d'abord la part du Bon Dieu et
celle de l'ab'senit. Puis ma petite cousine choiait
>:oiis lit serviette les imorceaux (le la galette et les
dlistrjiua à la rondel,.

Jle pris le triangle du gâeuqui n'écliut d'une
miaili tremblantie.

un iî imslai itj'eus une lueur d'espoir. Je ne sen-
tais paq la fév . sous îmî,.s doigti. 'îluj'ti
bie n dél ido<1et la jeter sou s la tablep, si je lat trou-
vais. llai-s uî deé- ies voisinq, Chaiîîillon - vous
connaîî-sîz C'laiîillu le blaguieur- se mîit àd<ire

C'est te petit qui l'a ! .Je la vois
Je d îîs tout avouer. P>remier inoint-lil. <le hîonte

le sang lie( bîourdcomnait, et nmes oreilles ie sent-
blaie i t Il tii b -r.

-Allons, clioi,is tas reine inn cria t-on de tous
côté%.

-Màa r'ine I-Olt ! si j'avais pu ie dérobmer
par la fuite àa cette désoiante prérogative !Les
remords du gouvernement personnel mi'apparu-
rent dais toute leur force, alors, q'îe faireIl

-J'aimîais bien rua petite cousine. Et volon-
tier je l'eu.,se prise pour ia compagne. Mais,
dois-je le <lire, j'étais, comme tous les jeuines gom-
meux, fasciné par la beauté imposante d'une

daine qui aurait pu être mna mière et peut-
être nia grand'mère.

Je mourais d'envie de l'embhrasser, En
un miot timîide et romanesque, J'aurais de
grand coeur, donné inat vie pour elle, coulise
<iqaieiît les hiéros de tous les romians qtîe
j'avais lus.

Niais lit choisir pour reine, Elle ! et
devant tout le inonde ! Ahi ! la rude tâche

-Alnallons, décide-toi ; voyons
Tous - les monstres - ils nie pres-

iaet un riant, dIi dévoiler publiquement
sites pi-éférences.

Il fallait obiéir ! t)'uîî air gauche et pro-
fondémient stupide, je rnis lat fève dans le
verre (le la damse eri question.

somblre à l'écarlate. Et la dainse, entend xîit

lire qu:e la vérité sortait toujours <le la hou-
ch clids enfants, se liait à sourire, fort gi-a-
cieiisemniit.

L!s reine choisie, il ne nie restit plus
qu'une forîmiiéi' absolument terribîle à reîîî
plîr. Je dlevais donner à plusieurs re-
priqes te signial (le bloire.

J Ilétîitai loi îgtî-îillps. Enfi profitattd'un
instanit de ýoui i-.eation gééaeetd<e

iétu x tu iiiut te, !(- po>rtai aller% veîrrî' a mles-
- i ev ris, às lat dèrol,é-, hélas ! je devais avaler

larEilur jusqu'à lat lie.
L', fàîeclaimmil Ion. im'a perçu t, E t d&. sal

- voix lat plus forte, il se [sit à glapir.
1,[e Roi bîoit Ile Roi boit Ml le Rrrrroi

bîoit
.\Iuri J'avalai de travers et lilsi ii mou-

rir.
1,2s daities en fidèles sujettes, vinrent

lec rendre miille pi-titts Sii it s le tapa,
danis le do,;, on ie lit boire (les grands
Verres <'eau froide.

Eîîtiî, sjuu1j~revie; à moif, je0 rencon-
Sat. trai les regards courroucés et miéprnisanits

de iiia Reine (lui me lit

IN)INIl~PROU'ESSIONNÉLLE

VaqaoîelMadaiicvo,în nî'îvey nourri et habillé ce
mai;tin; j'.îi voulii vous eii réeni peniser, ne touchiez pas à
celé caraetè'îi' sten<gral>liijies.

iladvame Lo.'Iîoei/cdle. - Que signîifient-ils ?
1fagahioîe. -Qu'il y at deux tiouneq (laits lat maison et

trois cLhîis féroces îlanq lat cour. Ayîi. ziL pa eur vous
verrez pas1 lai inerlre de lai confrèrie tant que ça restera
suar votre clôture.

-Petit inîhécile, quand ont ni, sait pa-s se con-
<luire dlans le mîonîde oit resto Clizi?. 

Peýndan)t ce teiipï.là tes autres hurlaient, dlia.
millon en tête:

-L'enibrassi'ra ! l'emibrassent pas
Je ne l'.i pas e-mblrassée ; elle aine faisait peur
Depuis ce jour iéfaste vous sie croirez si vou-

lez, Ponîj>onnette, niai% le souvenir de nma colossale
timuidité et de m-a% bêtise nî'a toujours empêché de
tirer les Rois. Je suis sûr que si la fève m'échèait
je serais aussi idiot que dans le temps.

Rien nie vaut comme d'essayer, répondis-je au
grand chef.

Et v-oi-là commîent la redaction dut SA~MEDI
tirera les Rois en famuille. -. journalistique.

POMîPONNETTE.

UN" PARI

La scène se passe sur te boulevard B3éranger.
MU. X... se promne avec un dle ses amis; <le-

vaut lui miarche un ténor archi sifflé dtans tous ses
rôles; il fr-edonne par Iîalîitude.

-Je- paru., (lit M. NX... , à son anîi, queý je
donne Un co>up <le pied où vous savez à ce mnon-.
sieur que vous voyez là, tt qu'au lieu <le se fâcher
il mue, reimîl-rele.

-C'est que vous le connaissez, que c'est uui de
vos auis, car a.t treimmeîut....

-Je ne lui -ai jamaiis parlé, il ne nie connaît
Pats, réponîd NIî. X -...

-Est ce cas, c'est parié.
Leýs deux aillîs s talpent dans la main.
Aussitôt'....... savanlce derrière le ténor,

ciitbieni soli iiioiiieit et lui lance le plus franc
coup dle piedî qui aitjaiîais été donnîé.

Le ténor èe ri-tourne, étonné et furieux,
s'avance vetrs NI. N ...- qui, saris se déconce'rter-,
retire, polimen-t e4on chiapeau et lui dit avec l'air
dui plus profonîd repentir.

-Excusez-iîoî, M~onsieur-, J'avais cii recetn-
naître la voix <Ile inon. aimîi Faure.

Ravi de ce conmplimenît, - le preniier qu'il ait
jamais re;,- le téinor ne put s'enmpêcheer dle
répondre un :" Ah ! Mionsieur, vous êtes, trop
bon I"qui lit gragner son pari à M. X ...

N. B. - Eviter dle recommîencer ce-ttc plaisant-
terie, (lui, si elle était coninue, po>urrait avoir un
dénouement moons aimable.


